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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
Barleycorn. Le Solano est en activité toute
la nuit. Il y a des cheminots sur le quai.
Ils vont t’entendre, venir à ton secours
sur un bateau ; et tu sais bien que tu ne
veux pas de cela !

Certainement non, je ne désirais pas
être sauvé. Comment ? Me laisser frustrer
de ma mort héroïque ? Jamais ! Je continuai 
à nager sur le dos sous la clarté des
étoiles, regardant fuir les lueurs familières 
du quai — rouges, vertes et blanches
— et j’envoyai à tout cela un sentimental
adieu.

Quand je fus bien dégagé, au beau milieu 
du chenal, je me remis à chanter.
Parfois, j’avançais de quelques brasses,
mais la plupart du temps je me contentais 
de flotter et de me laisser aller à de
longues rêveries d’ivrogne. Avant l’aube,
la froideur de l’eau et l’écoulement des
heures m’avaient suffisamment assagi 
pour éveiller ma curiosité sur l’endroit du
détroit où je me trouvais. Je me demandai 
également si, avant d’avoir gagné la
baie de San-Pablo, je ne serais pas saisi
et ramené par le retour de la marée.

Ensuite, je découvris que j’étais éreinté,
transi, redevenu tout à fait lucide, et que
je ne désirais pas le moins du monde me
noyer.

Je discernai la Fonderie Selby sur la
Contra Costa et le phare de l’Ile de la
Jument. Je commençai à nager vers la rive
de Solano, mais j’étais affaibli et engourdi
par le froid. J’avançais si peu et au prix
de si pénibles efforts que j’abandonnai la
partie et me contentai de me maintenir à
flot, tirant de temps à autre une brasse
pour conserver mon équilibre dans les remous 
de marée qui augmentaient de violence 
à la surface de l’eau. Et je connus la
crainte. J’étais dégrisé à présent, et la
mort ne me souriait plus du tout.
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